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Le commerce électronique
est l'échange pécuniaire
de biens, de services et
d'informations par l'inter-
médiaire des réseaux infor-
matiques, notamment
Internet. Pour le désigner,
on emploie également la
dénomination anglaise de
e-commerce. Un méca-
nisme très prisé par les
amateurs du web pour
leurs achats depuis la mai-
son. 

C'EST la façon la plus ra-pide de se procurer unbien ou un service sans sedéplacer. Des sites devente proposant diverstypes de produits ne ces-sent de voir le jour. L'ob-jectif reste le même :vendre, échanger sansque l'acheteur n'ait à bou-ger de chez lui. Au Gabon,il n'existe pas de statis-tiques officielles sur lecommerce électronique.Ailleurs, des estimationsreposant sur des sourcesdifférentes peuvent don-ner une appréciation dela vente en ligne. Ainsi,selon le rapport de « ba-
romètre du numérique »,une étude réalisée par leCredoc, l’agence numé-rique française, auprèsd’un échantillon repré-sentatif de la populationâgée de 12 ans et plus, quipermet de mesurerl’adoption par cette der-nière des équipements etdes usages numériques,en 2017, deux milliardsde personnes ont réaliséune transaction de com-merce électronique. C’estdire combien de fois cedomaine devient de plusen plus prisé par la popu-lation mondiale. Les paie-ments se font donc pardes systèmes bancairespour la plupart sécurisés. 

PERSONNE NE RESTE
EN MARGE* Le com-merce en ligne a connu unfort développement. Il nelaisse personne insensi-ble, tout le monde voulantêtre au même niveau. « Il
n’y a pas longtemps que
j’ai découvert la vente en
ligne. J’ai pris la peine de
tester et de voir ce que ça
donne. Effectivement, je
confirme que c’est un
moyen efficace, vu que j’ai
pu acheter sans pourtant
prendre un avion. Ça
prouve que la technologie
évolue », se réjouitMaixent Minko, étudiant. On peut donc y effectuertout type d’achat sans sesoucier de la distance,selon le service ou le pro-duit proposé. Ils sontaussi nombreux ces com-patriotes qui s’adonnentau e-commerce. On

constate que le phéno-mène s’étend avec l’avè-nement des réseauxsociaux, notamment Fa-cebook. Se servant de cepuissant réseau socialpour atteindre leur clien-tèle, ils sont donc nom-breux qui préfèrent éviterles tracasseries liées à lacréation d’un site Web.Tant il est plus aisé d'ou-vrir une page facebook,tout aussi pratique qu'unsite. L’idée restant lamême : marchander, pro-poser, échanger. « Les
pages facebook sont plus à
la mode, la création est ra-
pide et moins coûteuse. A
la longue, les sites web
n’auront plus leur raison
d’être, vu qu’on fait tout à
travers les réseaux sociaux
», pronostique CarineNdinda, vendeuse enligne. 

 ORIGINE DE LA VENTE
EN LIGNE* L’émergencede la vente en ligne est di-rectement liée à l’appari-tion d’Internet au milieudes années 1990. Le 11août 1994, Phil Branden-berger, un habitant dePhiladelphie, passe lapremière commande enligne en utilisant un sys-tème de paiement sécu-risé par carte bancaire. LeNew York Times couvrel’événement et souligneque « derrière un petit clic
pour un individu se cache
un grand pas pour l’écono-
mie ». Ce premier achatde 12,48 dollars pour unalbum du chanteur bri-tannique Sting représentela première pierre d’unédifice qui, depuis, necesse de croître. En France, le commerceélectronique se déve-

loppe tout d'abord sur lesbases du minitel avec desgrands noms de la ventepar correspondancecomme La Redoute ou les3 Suisses. L'arrivée d'In-ternet aura, dans un pre-mier temps, induit unmodèle d'entreprise dif-férent. À la fin des années1990, ce modèle écono-mique est rendu célèbrepar Amazon, EBay et AOL,des sociétés profitantd'une bulle des capitalisa-tions boursières desjeunes sociétés. 
APPARITION AU
GABON* Le phénomènese serait également ré-pandu à d'autres nom-breuses petitesentreprises de biotechno-logie. Au Gabon, ce sys-tème apparaît vers lesannées 2000. Un système

d’abord méconnu dugrand nombre, normal,tout le monde ne possèdepas des outils qui don-nent accès à internet.Sinon, pour le peu qui enpossède, il faut juste allercontempler les merveillesdu net sans plus. Au fur età mesure, la technologie,de plus en plus appréciée,devient un atout impor-tant. « Avant les années
2000, je ne savais pas
qu’on pouvait faire des
achats via internet. Je me
limitais simplement à aller
sur mon compte mail et
d’autres sites pour autre
chose. Déjà même que je
ne trouvais pas l’impor-
tance d’avoir une
connexion internet. Une
fois que j’ai su tout ce
qu’on peut faire avec, je
me suis lancée dans la
création d’une page face-
book pour mon entreprise,
et je vends mieux », confieCarine Ndinda. Si les sites de vente fontpour la plupart la pluie etle beau temps, pour cer-tains, ce n’est pas aussi fa-cile. Il faut déjà arriver àmettre les clients dansune certaine confiance, vules dangers encourus.Certains restent scep-tiques, au risque de tom-ber dans les filets d’unebande d’escrocs. Desconséquences qui ne peu-vent être évitées auGabon, vu qu’il n’existepas une police du netcomme en France, parexemple. Des mesures al-lant dans ce sens s’impo-sent afin de parvenir à lastricte régulation des ac-tivités liées à internet. Pour l’heure, le com-merce électronique faitde plus en plus d’adeptes,et mériterait bien qu’on yregarde de plus près. Car18 ans plus tard, on de-vrait être à une autreétape importante de sondéveloppement.

Le commerce électronique : acheter sans se déplacer
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... un ordinateur portable connectés à internet...
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... le e-commerce permet d'acheter sans avoir besoin de se déplacer.
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